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[1] AMORTIR  Médecine - Médecine 

verbe trans.
Etymologie  FEW XXIV, 173b-174a : *admortire

Définition  Faire diminuer la force d'une maladie, d'une affection.

Citations

Vers jus c’on fait de roisins qui ne sont mie meur, et de forcetes et de civaus, et d’autres coses aigres, si
a cele meisme nature, si com de refroidier le caut, et d’ amortir  l’arsure de l’estomac ki vient de cole,
et d’estanchier la soif qui par grant caleur vient, et de sierer le ventrail, et d’ amortir  et de restraindre le
vomir.
Aldebrandin de Sienne, Régime du corps, 1256, p. 119.



[2] AMORTIR  Médecine - Médecine 

verbe trans.
Etymologie  FEW XXIV, 173b-174a : *admortire

Définition  Affaiblir une qualité* dans le corps.

Citations

car trop boire ewe ensamble est trop male cose, car ele puet amortir  le caleur natural, si com dist
Avicennes
Aldebrandin de Sienne, Régime du corps, 1256, p. 18.



[3] AMORTIR  Médecine - Médecine 

verbe trans.
Etymologie  FEW XXIV, 173b-174a : *admortire

Définition  Détériorer, détruire, en parlant d'un organe, d'une tumeur*...

Citations

Et covient que tu amenistres em petis apostemes, petis pertus; et en grans apostemes, grans pertus, et
maintes fendures selonc la semblance de la grandor de l'aposteme; et si a de tels apostemes ou il
covient chever lou keur, et coper; quant il est jai devenus ausi com .i. drapelz, et est amortis , si
covient faire ausi com on fait as bubes: et si a de telz que sont fendut en .iij. angles, et si a de telz dont
on cope ausi com la fuelle de mirte, si com apostemes des angres; et si a de telz ou on fait une reonde
taille, et autres tailles et semblant copeure.
Anon. [Albucasis], Cyrurgie, ca 1250, fol. 30va.
En chevalchant, doit on movoir ses piès et ses mains et travillier, por chou que s’il estoient à repos, si
les porroit li grans froidure amortir
Aldebrandin de Sienne, Régime du corps, 1256, p. 69.
De rechief trai le jus de plantain, de lancinee, de celidoine, d’aloisne, cuis .1. poi o miel escumé et
destempre tout o pourre d’aloe et mierre et oing de çou la tante et le met jusques u fons, ce assouage la
dolour et seche sovent le festre et quant li festres est amortis , poi de merde en ist et ce qui en ist est
blanc et espes et gluiant, car tant com çou qui en ist est gaunes et .1. poi rous, li festres est vis
Jehan de Prouville [abbé Poutrel], Chirurgie, ca 1300, fol. 40r.


